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Pour répondre à ce vœu de Notre-Seigneur, il faudrait que 
l’Etat, en France, décrétât l'apposition de l’image du Sacré 
Cœur sur le drapeau français. De même chez nous, dans la 
province française, l’hommage désiré n’aurait pas la valeur 
qu’il doit avoir, s’il ne vient pas du pays parlant par son pou­
voir législatif. En d’autres termes, c’est au gouvernement de 
Québec, par les trois degrés qui le constituent, à décréter cet 
gommage officiel au Sacré Cœur.

Or, je soutiens que l’Etat de Québec ne peut adopter une me­
sure de ce genre, surtout à cause de la minorité protestante qui 
se trouve parmi nous. —Qui donc, comme moi, ne trouve pas 
irréalisable, à l’époque présente, le projet d’un drapeau natio­
nal officiel à image du Sacré-Cœur, la question étant entendue 
de la sorte (et je ne l’ai jamais entendue autrement) ? Même le 
respectable Messager canadien du Sacré-Cœur, qui a cru de­
voir, en son numéro de décembre, intervenir quelque peu dans 
la discussion, ne trouve-t-il pas, en ces conditions, le projet 
irréalisable ?

Naturellement, je suis toujours d’avis, mnlgré l’argumenta­
tion de M. Tardivel, que les Canadiens-Français ont une patrie 
propre, que cette patrie est la province de Québec, et qu’ils 
ne sauraient avoir de drapeau propre qui ne soit pas celui de 
leur patrie. Je les mets en cela sur le pied de tous les peuples 
de l’univers.

Donc, impossible de songer maintenant, pour nous, à un 
drapeau national officiel à emblème catholique.

D’autre part, quand on est empêché de faire ce qu’on veut, 
pourquoi ne pas faire du moins ce qu’on peut f 

Le dessein de mettre officiellement un Sacré-Cœur sur le 
drajieau national est. irréalisable ? Eh bien, mettons-le 4 titre 
privé. Que les particuliers et les associations ajoutent au dra­
peau national dont on fait choix privément — en attendant 
que l’Etat provincial prenne quelque décision là-dessus — 
l’image du Sacré Cœur! Et nous aurons réalisé autant qu’il est 
actuellement possible le vœu de N.-S. Jésus-Christ. — Voilà 
ce que j’ai proposé. Et M. Tardivel le comprenait fort bien, 
lorsqu'il a approuvé l’idée que j’ai lancée de recueillir des fonda 
pour vulgariser ces drapeaux (non officiels) à emblème du Sa­
cré Cœur, et qu’il a même souscrit dix belles piastres pour


